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La Fédération nationale de la Libre Pensée a voulu réaliser ce Nu-
méro 8Ter comme Supplément de la Plume et la Pensée, revue ma-
çonnique, numérique, gratuite de la Libre Pensée pour montrer le 

chemin parcouru entre la formulation d’une idée et sa réalisation.

Tout d’abord, présentons notre Grand Œuvre  :

En hommage à Antonio Machado

«  Jamais je n’ai cherché la gloire
Ni voulu dans la mémoire des hommes
Laisser mes chansons
Mais j’aime les mondes subtils
Aériens et délicats
Comme des bulles de savon.
….…..

Voyageur, le chemin
C’est les traces de tes pas
C’est tout  ; voyageur,
il n’y a pas de chemin,
Le chemin se fait en marchant
Le chemin se fait en marchant
Et quand tu regardes en arrière
Tu vois le sentier que jamais
Tu ne dois à nouveau fouler 

Editorial

La Plume et la Pensée
C’est une revue maçonnique, numérique, gratuite de la Fédération nationale de la Libre Pensée, laquelle 
regroupe, à côté de beaucoup de Profanes, des Sœurs et des Frères de différentes Obédiences maçon-
niques dites « libérales», qui sont par définition attachées à la Liberté de conscience et à la Laïcité qui la 
protège.

La Libre Pensée est la plus vieille association laïque de ce pays_ ; les premiers cercles de Libres Penseurs 
apparaissent en 1847 et elle se structure nationalement en 1866 à la veille de la Commune de Paris. Les 
plus grandes figures républicaines et laïques ont été Libres Penseurs.

La Plume et la Pensée est une revue semestrielle.  Elle est numérique et gratuite, car ses rédacteurs re-
fusent de laisser entrer les métaux dans les Temples. Ils appliquent le principe maçonnique de refus de 
toute transaction financière et commerciale dans les Loges, car c’est souvent un facteur de problèmes entre 
Enfants de la Veuve.

Elle est aussi thématique, avec une partie «Magazine » plus branchée sur l’actualité et une partie présen-
tant des ouvrages maçonniques qu’elle chronique. Voici les thèmes déjà traités_ : Les polars maçonniques, 
Cinéma et Franc-Maçonnerie, des Hauts Grades aux Symboles rarement traités en Loge, Franc-Maçonnerie 
et Musique, Architecture des villes et Art Royal – avec un supplément sur Balade dans la Bourges Alchi-
mique au Palais de Jacques Cœur et dans l’Hôtel Lallemant, les Lieux maçonniques entre Mémoire et His-
toire, Vive la Commune_ ! - avec un supplément sur le Rite Français.

En prévision_ : le Tome II sur la Commune de Paris avec un Supplément sur les Rites de Memphis-Mis-
raïm, Les Francs-Maçons dans la Résistance avec un Supplément sur les Rites Anglais, puis un peu plus 
tard et à la suite, un Supplément sur le Rite Écossais Rectifié et ce qui gravite autour dans 
le Temps et dans l’espace, et Franc-Maçonnerie et Religions, les Militaires Francs-Maçons, 
les Personnalités politiques maçonniques, les artistes Francs-Maçons.

La revue est téléchargeable gratuitement :
https://www.calameo.com/subscriptions/7304392
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Notre revue est désormais 
connue et reconnue. C’est 
ainsi que les Blogs maçon-
niques et Revues maçon-
niques en ont parlé. En 
voici une liste actuelle qui 
se complétera naturelle-
ment au fil du temps :

•FM 450

•Le Blog des Spirituali-
tés – Jean-Louis Turbet 
(GLDF) 

•Hiram.Be

•GADLU-INFO

•Points de vue Initia-
tiques, revue de la 
Grande Loge de France

•Sisyphe, revenu de la 
Grande Loge Mixte de 
France

•Joaben, revue du 
Grand Chapitre Général 
du Rite Français du 
Grand Orient de France

-0-

Cette reconnaissance et 
cet appui réel à notre ac-
tion, fait que nous enten-
dons faire partie de la 
réflexion maçonnique 
commune, un Temple est 
bâti de nombreuses 
pierres, nous taillons et 
apportons la nôtre, à coté 
de bien d ‘autres, pas plus 
mais pas moins. Nous 
voulons contribuer à ras-
sembler ce qui est épars, 
mais pour concilier les 
contraires, il faut néces-
sairement qu’il y ait des 
contraires et que ceux-ci 

s’expriment en toute li-
berté et indépendance.

Nous allons nous adresser 
dans la foulée à d’autres 
revues obédientielles et 
blogs maçonniques pour 
accroître l’information 
des SS et des FF sur l’exis-
tence de notre revue nu-
mérique.

Nous publions pour cela 
dans ce Supplément un 
article de Dominique 
Goussot sur le Franc-Ma-
çon illustre et Résistant 
Louis Lapicque pour 
vous donner un avant-
goût du Numéro 9 qui se-
ra consacré aux Francs-
Maçons et la Résis-
tance. Vous en trouverez 
aussi le Sommaire à la 
fin de ce Supplément qui 
publie la liste des 
Francs-Maçons Résis-
tants que nous allons pré-
senter.

-0-

Comme l’indique très bien 
la recension que Joaben, 
revue du Grand Chapitre 
Général du Rite Fran-
çais du Grand Orient de 
France, nous a fait la Fra-
ternité de publier, les 
Francs-Maçons de la 
Libre Pensée ne s’ins-
crivent dans aucune 
Guerre des Rites, mais 
sont à l’extrême opposé de 
cela. C’est pourquoi, nous 
pouvons sans aucun pro-
blème indiquer dans cet 

éditorial tout le bien que 
nous pensons du dernier 
très beau numéro des 
Cahiers Villard de Hon-
necourt de la Grande 
Loge Nationale Fran-
çaise dont le thème est «  
Regard sur Tradition et 
Modernité  ».

Nous n’avons bien sûr pas 
le même rapport avec 
« l’Éternel » que cette re-
vue et cette Obédience, 
mais cela n’empêche nul-
lement de se retrouver 
dans quelques affirma-
tions, comme celle de 
Gérard Lenclud  :  « la 
Tradition est un morceau 
de passé taillé à la me-
sure du présent  ». Ainsi 
que celle de Charles Bau-
delaire  : «  la modernité 
est à la fois le transitoire, 
le fugitif, le contingent, la 
moitié de l’art, dont 
l’autre moitié est l’éter-
nel et l’immuable  ».

Constatons que même des 
penseurs aussi peu pro-
gressistes qu’Alexis de 
Tocqueville peuvent dire 
des choses dans lesquels 
on peut se retrouver en 
partie  :  «  quand le pas-
sé n’éclaire plus l’avenir, 
l’esprit marche dans les 
ténèbres  ». Quand l’ex-
trême-droite revient en 
force, utilisée par le pou-
voir macroniste pour ten-
ter de durer coûte que 
cûute, comme 
Netanyahou qui géno-
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cide le Peuple palestinien, 
uniquement pour s’accro-
cher au pouvoir, comment 
ne pas partager aussi un 
certain accord avec cette 
formule de Joseph de 
Maistre  : «  les fausses 
opinions ressemblent à la 
fausse monnaie qui est 
frappée d’abord par de 
grands coupables et dé-
pensée ensuite par d’hon-
nêtes gens qui perpétuent 
le crime sans savoir ce 
qu’ils font.  »

Il est aussi très intéressant 
de prendre connaissance de 
cette citation d’une légende 
tenace sur Bernard de 
Clairvaux qui aurait reçu 
l’Initiation druidique des 
mains d’Étienne de Har-
ding qui aurait trouvé le 
sens des écritures en médi-
tant dans les bois et qui 
n‘aurait jamais eu d’autres 
maîtres que les chênes et les 
hêtres. Comment ne pas 
penser à un autre légende 
colportée par le néo-druide  
George Watson MacGre-
gor Reid sur le grand Libre 
Penseur irlandais John To-
land  : il aurait rassemblé 
en 1717 les druides d'Angle-

terre et d'Irlande ayant 
survécu aux persécutions 
chrétiennes pour fonder le  
Druid Order, premier 
mouvement  néo-druidique  
et dont il fut le premier  
« Grand Druide  », choisis-
sant  The Apple Tree Ta-
vern  comme lieu de 
rassemblement.  (Source  : 
Wikipédia). Il y a du 
« Pape des escargots  » 
d’Henri Vincenot dans tout 
cela qui montre que le 
Christianisme ne fut qu’un 
vernis superficiel mis sur 
nos véritables racines celto-
gréco-latines  pour les ca-
cher et les occulter.

La démarche de la Plume 
et la Pensée s’inscrit plei-
nement dans la Déclara-
tion de principes du 
Convent de Lausanne du 
REAA de 1875  : «  La 
Franc-Maçonnerie n’im-
pose aucune limite à la re-
cherche de la vérité et c’est 
pour garantir à tous cette 
liberté qu’elle exige de 
tous la Tolérance.  » Elle 
s’inscrit aussi pleinement 
dans cette formulation de 
Frédéric Desmons, l’arti-
san du Convent de 1877, à 

propos du Rite Français du 
Grand Orient de France 
qui abrogea l’obligation de 
travailler à la Gloire du 
GADLU et à l’immortalité 
de l’âme  :  «  Laissons aux 
théologiens le soin de dis-
cuter les dogmes. Laissons 
aux Églises autoritaires le 
soin de former leur 
Syllabus. Mais que la Ma-
çonnerie reste ce qu’elle 
doit être, c’est-à-dire une 
institution ouverte à tous 
les progrès, à toutes les 
idées morales et élevées, à 
toutes les aspirations 
larges et libérales… Qu’elle 
reste le vaste abri toujours 
ouvert à tous les esprits 
généreux et vaillants, à 
tous les chercheurs 
consciencieux et désinté-
ressés de la vérité, à toutes 
les victimes enfin du des-
potisme et de l’intolé-
rance.  »

Incontestablement 1877 
poursuit 1875, ne le contre-
dit nullement, mais l’ac-
complit pleinement. Quant 
à nous, tel est notre chemin.

Christian Eyschen
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« La Plume et la Pensée » n° 6, en 
consultation libre !

La Plume et la Pensée, 
supplément de la re-
vue La Raison1 de la 

Fédération Nationale de 
la Libre Pensée (FNLP)2, 
qui a pour devise « Ni dieu 
ni maître, à bas la calotte 
et Vive la Sociale ! » est 
soumis à votre sagacité et 
cela de façon entièrement 
gratuite. Que leurs auteurs 
soient, ici et maintenant, re-
merciés.

Que nous inspire cette 
devise parfois enten-
due à la fin d’un tenue
La devise « Ni Dieu ni 
maître » est une expression 
anarchiste datant de la fin 
du XIXe siècle. Elle symbo-
lise le rejet de toute auto-
rité, qu’elle soit politique 
ou divine, et affirme le dé-
sir de vivre sans 
contraintes. Cette phrase a 
été popularisée par le jour-
nal du même nom fondé par 
Auguste Blanqui en 1880, 
et aurait été inspirée par la 
brochure « Plus de Dieu, 
plus de maître » de 
Étienne Susini publiée en 

1870. Selon Maurice Dom-
manget, le terme «maître» 
dans ce contexte fait spécifi-
quement référence à l’ex-
ploitation capitaliste. La 
devise a également été 
utilisée sur les tombes ré-
publicaines ou révolu-
tionnaires durant les 
premières décennies de la 
Troisième République en 
France et a été adoptée 
dans divers mouvements, y 
compris le punk et le fémi-
nisme, où la phrase est par-
fois modifiée, y ajoutant « ni 
mari » …

Que nous inspire ce 
beau titre de La Plume 
et la Pensée
Il évoque une relation 
étroite entre l’écriture (la 
plume) et la réflexion intel-
lectuelle (la pensée). Il sug-
gère que l’acte d’écrire n’est 
pas seulement un moyen de 
documenter des idées, mais 
aussi un processus créatif 
qui peut influencer et affi-
ner la pensée elle-même. 
Cela implique une recon-
naissance de la puissance 

450 FM JOURNAL DE LA 
FM SOUS TOUS LES 
ANGLES

Editeur : Editions LOL

Directeur de 
la Publication :

Franck Fouqueray

Numéro ISSN 
2781-7997 
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de l’écriture comme un 
outil pour façonner, par-
tager et développer des 
idées et des idéologies.

Ce dernier numéro…
Ce numéro 6 de La 
Plume et la Pensée-Le 
rêve est le propre de 
l’Homme, son titre exact, 
est consacré aux « Lieux 
du Souvenir, entre mé-
moire et histoire » des 
constructions en pierre 
liées à la Franc- Maçon-
nerie.

Un numéro qui s’ouvre 
avec, en épigraphe, la cé-
lèbre phrase d’Émile 
Littré « La franc-ma-
çonnerie et la conspi-
ration de la tolérance».

Rappelons qu’Émile 
Littré (1801-1881), de 
son nom complet Maxi-
milien Paul Émile Littré 

était un éminent méde-
cin, lexicographe, philo-
sophe et homme politique 
français. Il est principale-
ment connu pour son mo-
numental Dictionnaire 
de la langue française, 
écrit avant d’être reçu 
maçon et souvent appelé 
simplement le Littré. Ses 
contributions à la lexico-
graphie, la médecine, et 
ses activités politiques, en 
tant que sénateur in-
amovible et membre de 
l’Académie française, 
ont laissé une empreinte 
durable dans l’histoire in-
tellectuelle française .

Des termes suivis par 
quelques lignes détaillant 
sa réception :

« Le 8 juillet 1875, les 
Francs-Maçons donnent 
une grande solennité à la 
réception d’Émile Littré 

par le Grand Orient de 
France à la Loge « La Clé-
mente Amitié » et une 
grande publicité au discours 
que Littré prononce le jour 
de son initiation. Il est reçu le 
même jour que Jules Ferry 
et Honoré Chavée. La presse 
consacre de nombreux ar-
ticles, plus ou moins favo-
rables, et une foule 
importante se massent aux 
portes de l’Hôtel du Grand 
Orient de France. Son initia-
tion est mise en œuvre 
comme une commémoration 
de celle de Voltaire au sein 
de la Loge des Neuf Sœurs, 
100 ans plus tôt. Comme 
avec Voltaire, sa renommée 
profite à l’obédience. Sa ré-
ception qui a un grand reten-
tissement, fait entrer le 
Positivisme dans le Grand 
Orient, préparant la sup-
pression de l’obligation de 
croire en Dieu inscrite dans 
sa Constitution, suppression 
qui intervient au Convent de 
1877. »

Au sommaire de ce nu-
méro 6 :
Éditorial par Christian Ey-
schen/Le siège du 
GODF***(Histoire) par Domi-
nique Goussot/Le Siège de la 
GLDF**** par Christophe Bi-
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taud/Les sièges du 
DH***** par Francois 
Mercier/Maria Deraisme 
à Pontoise par Claude Sin-
ger/Le Temple de Tours 
par Christophe Bitaud/
Franc-maçonnerie et ci-
metières par Jean-Paul 
Charaux/Le Père Lachaise 
par Guy Péquignot/Le 
Mémorial Maçonnique au 
National Arboretum du 
Staffordshire par Philippe 
Besson/Albert Pike par 
lui-mème (Morale et 
Dogme)/Le Monument 
aux Francs-Maçons morts 
pendant la Guerre de Sé-
cession (Civil War) de Get-
tysburg, 
Pennsylvanie-USA) par 
Philippe Besson/Un livre : 
Histoire de la Loge « Les 
Vrais Amis réunis »par 
Christian Eyschen/Quand 
la mort saisit la vie, Ré-
flexions philosophico-ma-
çonniques par Christian 
Eyschen

En accès libre sur Cala-
méo.

Ce numéro nous em-
mène, en première 
de couverture, entre 
mémoire et histoire.
Gardons à l’esprit que 
l’histoire est une tenta-

tive objective de recons-
tituer le passé basée sur 
des preuves et des docu-
ments, s’efforçant d’ana-
lyser et de comprendre les 
événements dans leur 
contexte, souvent avec 
une distance critique. 
Alors que la mémoire 
peut unir une commu-
nauté autour d’un héri-
tage commun, l’histoire 
cherche à contextualiser 
et à interroger ce passé, 
parfois même en remet-
tant en question les récits 
de la mémoire collective.

Le siège du Grand 
Orient de France 
(GODF) est situé dans un 
hôtel particulier au 16 
rue Cadet dans le 9e ar-
rondissement de Paris. Cet 
édifice, occupé par le 
GODF depuis 1853. L’édi-
fice héberge l’embléma-
tique musée de la 
Franc-maçonnerie (Mu-
sée de France) acces-
sible en 
rez-de-chaussée. Histori-

quement, l’hôtel a appar-
tenu à la famille Grimaldi 
et a été occupé par des fi-
gures telles que le prince 
de Monaco en 1700 et duc 
de Richelieu en 1725. Le 
bâtiment comporte 21 
temples maçonniques, 
dont le grand temple Ar-
thur Groussier et le Cor-
neloup, n° 4 de style Art 
déco te classé Monument 
historique.

L’Hôtel actuel de la 
GLDF est situé au 8 rue 
Puteaux, à Paris dans le 
17e arrondissement. Ori-
ginellement construit en 
1886 pour les francis-
cains, le bâtiment a connu 
plusieurs transformations 
avant d’être acquis par la 
Grande Loge de France en 
1903. Durant la Première 
Guerre mondiale, une 
partie des locaux a servi 
d’hôpital. Plus tard, l’im-
meuble sera un cinéma et 
un bal populaire. C’est en 
1929, que la Grande Loge 
reprend possession de la 
chapelle. L’architecture 
initiale de l’édifice, de na-
ture religieuse, a été 
adaptée pour une utilisa-
tion maçonnique, conser-
vant des éléments tels que 
les vitraux en grisaille da-
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tant de 1895. Des travaux 
ultérieurs ont transformé 
la chapelle en grand 
temple et le chœur en bi-
bliothèque. En 1967, des 
modifications ont été ap-
portées pour inclure un 
atrium et de nouveaux 
bureaux, et en 1988, trois 
nouveaux temples ont été 
dans le jardin de la pro-
priété .  La rue Puteaux est 
connue pour être « la rue 
des francs-maçons ».

Le Temple du Droit Hu-
main, situé au 5 rue Jules 
Breton à Paris XIIIe, est 
remarquable pour son ar-
chitecture néo-égyptienne 
et pour être le siège de la 
Grande Loge symbolique 
écossaise de France, un 
ordre maçonnique mixte 
fondé par Georges Martin 
et Maria Deraismes, une 
pionnière du féminisme 
en France. La façade du 
temple comporte des élé-
ments égyptiens tels que 
des colonnes en forme de 
lotus, des ondulations 
rappelant l’Uraeus et une 
porte évoquant les Masta-
bas égyptiens, le tout cou-
ronné par la devise « Ordo 
ab chao » (l’ordre surgit 

du chaos). Aujourd’hui, 
cette institution compte 
17 000 membres en 
France 

La Maison Maria De-
raismes est un lieu em-
blématique situé au 9 rue 
Pinel dans le 13e arron-
dissement de Paris. Cet 
édifice est associé à la Fé-
dération Française de 
l’Ordre Maçonnique Mixte 
International LE DROIT 
HUMAIN, qui est la 
deuxième plus ancienne 
organisation maçonnique 
de France, créée en 1893. 
Cet ordre est notable pour 
être le premier dans l’his-
toire de la franc-maçon-
nerie à n’avoir que des 
loges mixtes, où hommes 
et femmes travaillent en-
semble en pleine égalité. 
La Maison Maria De-
raismes abrite des vitrines 
patrimoniales, offrant un 
aperçu de l’héritage de la 
fondatrice éponyme, une 
figure importante du fé-
minisme et de la franc-
maçonnerie. Le mobilier 
de Maria Deraismes, sa 

déclaration de principes 
et son testament philoso-
phique sont des pièces 
centrales de ce patri-
moine.

Yonnel Ghernaouti
Notes :
1 *La Raison est un journal 

couvrant un large éventail 
de sujets, y compris des ré-
flexions scientifiques, des 
commentaires politiques, 
des analyses historiques et 
des critiques sociales, reflé-
tant l’engagement de la fé-
dération envers la pensée 
libre, l’anticléricalisme et le 
rationalisme.
– Le numéro 686 (no-
vembre-décembre 2023) 
rendait hommage à Michel 
Grossmann, un scientifique 
renommé et libre penseur.
– Le numéro 685 (octobre 
2023) discutait de la ré-
pression policière continue 
et comprenait un éditorial 
faisant référence à l’idée 
que la loi devrait garder 
l’épée, et non l’inverse.
– Le numéro 684 (sep-
tembre 2023) incluait un 
appel pour une nouvelle as-
semblée constituante élue, 
libre et souveraine.
– Le numéro 683 (juillet-
août 2023) abordait la 
question du fascisme et les 
menaces et intimidations 
auxquelles la fédération est 
confrontée.
– Le numéro 680 (avril 
2023) mentionnait une pro-
position législative concer-
nant la réhabilitation des 
individus exécutés pendant 
la Première Guerre mon-
diale.

2 La Fédération Nationale 
de la Libre Pensée (FNLP) 
est une fédération française 
à but non lucratif composée 
d’associations locales qui 
promeuvent le concept de 
libre-pensée. Créée par la 
loi de 1901 qui est liée aux 
organisations à but non lu-
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cratif, elle soutient les 
principes du libre-examen 
et de la liberté de 
conscience, enracinés dans 
des principes rationnels et 
scientifiques, visant à libé-
rer les individus des 
dogmes.
Cette Fédération a une im-
portance historique en 
France en descendant de la 
Fédération française de la 
Libre-Pensée, fondée en 
1890. Elle a fait partie in-
tégrante des mouvements 
anticlérical, laborieux, 
anarchistes et pacifistes en 
France. La fédération a 
connu une croissance au fil 
des ans, son nombre de 
membres étant passé d’en-
viron 3 000 en 2017 à envi-
ron 4 000 en 2023.
La Libre Pensée s’enor-
gueillit de son allégeance à 
la raison et à la science, 
soulignant qu’il ne s’agit ni 
d’un parti politique ni 
d’une église et qu’il n’ap-
porte aucun dogme à ses 
principes. Il met l’accent 
sur la promotion de l’esprit 
de libre-examen et de tolé-
rance entre tous les 
peuples, quels que soient 
leur origine ou leurs 
croyances.

««  LLaa  pplluummee  eesstt  pplluuss  ffoorrttee  qquuee  ll’’ééppééee  »»  EEddwwaarrdd  BBuullwweerr--LLyyttttoonn,,  ééccrriivvaaiinn  aannggllaaiiss..

EExxttrraaiitt  ddee  SSiilleexx  aanndd  tthhee  cciittyy  --  JJUULL  ((DDaarrggaauudd  EEdd..))
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Points de vue initiatiques
Revue de la Grande Loge de 
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Les numéros 5 et 5bis 
de "La Plume et la 
Pensée" le magazine 

de La Libre Pensée 
viennent de paraître.

Le thème général du nu-
méro 5 en est : "Architec-
ture des villes et Art 
Royal" , complété par un 
numéro 5 bis qui vous in-
vite à un voyage ésoté-
rique dans le château de 
Jacques Cœur à Bourges.

Ces numéros sont extrême-
ment intéressants et nous 
vous en recommandons la 
lecture.

Ce d'autant plus que La 
Libre Pensée a la bonne 
idée de donner un libre ac-
cès gratuit à ses publica-
tions.

Lire le N°5 :

Lire le N°5 bis : 

Chacun peut comprendre 
les multiples points de dis-
cussions et de divergences 
voir d'oppositions  qu'il 
peut y avoir entre les ré-
dacteurs d'un blog consa-
cré à la Spiritualité, aux 
courants ésotériques voire 
aux religions et une asso-
ciation comme la Libre 
Pensée. Nous ne dévelop-
perons pas d'avantage ici.

Nous tenons néanmoins à 
exprimer notre fraternelle 
solidarité à la Libre Pensée 
victime (comme beaucoup 
d'obédiences et de temples 
maçonniques) d'attaques 
et de dégradations venues 
de groupuscules agissant 
de l'extrême droite. « Le 
ventre est encore fécond, 
d'où a surgi la bête im-

La Plume et la Pensée N°5 et 
5bis vient de sortir. Magazine 
de la Libre Pensée.

Le « Blog des Spiritua-
lités », est un site d'in-
formation libre et 
indépendant traitant 
de spiritualités, de 
symbolisme, d'ésoté-
risme, d'occultisme, 
d'hermétisme, d'Initia-
tion, de religion, de 
franc-maçonnerie, de 
mouvements spiri-
tuels, etc...

Chaque contributeur 
ou contributrice, écrit 
en son nom personnel. 
Il ou elle signe ses ar-
ticles.
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monde » comme 
nous le rappelait 
Bertolt Brecht 
dans sa pièce La 
Résistible Ascension d'Ar-
turo Ui.

La Rédaction
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La plume et la 
pensée n°6
Publié par Géplu

Ce sixième numéro de « La 
Plume et la Pensée » 
supplément de la revue La 
Raison de la Libre Pensée, 
est consacré à des 
constructions en pierre 
liées à la franc-
maçonnerie. On ne peut 
bien sûr en faire une liste 
exhaustive, tant il y en a. Il 
est somme toute logique 
que ceux qui s’affirment 
comme continuateurs 
spéculatifs des tailleurs de 
pierres opératifs aient 
beaucoup élevés de 
monuments, sculptures, 
symboles en passant de la 
Pierre Brute à la Pierre 
Taillée.

Ce numéro peut être lu 
intégralement et 
gratuitement sur 
Calaméo.

La plume et la pensée 6.

Au sommaire :

– Editorial par Christian 
Eyschen

– Le siège du GODF 
(Histoire) par Dominique 
Goussot

– Le Siège de la GLDF par 
Christophe Bitaud

– Les sièges du DH par 
Francois Mercier

– Maria Deraisme à 
Pontoise par Claude Singer

– Le Temple de Tours par 
Christophe Bitaud

– Franc-maçonnerie et 
cimetières par Jean-Paul 
Charaux

– Le Père Lachaise par Guy 
Péquignot

– Le Mémorial Maçonnique 
au National Arboretum du 
Staffordshire par Philippe 
Besson

– Albert Pike par lui-mème 
(Morale et Dogme)

– Le Monument aux 
Francs-Maçons morts 
pendant la Guerre de 
Sécession (Civil War) de 
Gettysburg, Pennsylvanie-
USA) par Philippe Besson

– Un livre : Histoire de la 
Loge « Les Vrais Amis 
réunis »par Christian 

Hiram.be – Le Blog 
Maçonnique, Les Edi-
tions du Delta Lumi-
neux, est un blog géré 
par  Géplu, directeur 
de la publication.

C’est un blog d’agré-
gation d’informations 
sur la franc-maçonne-
rie, principalement 
européenne et franco-
phone.
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Eyschen

– Quand la mort 
saisit la vie, 
Réflexions 
philosophico-
maçonniques par 
Christian Eyschen
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REVUE MACONNIQUE – LA 
PLUME ET LA PENSEE N° 3 : DES 
HAUTS GRADES AUX SYMBOLES

Le « Gadlu.info » est 
un service de com-
munication au public 
en ligne édité à titre 
non professionnel au 
sens de l’article 6, III, 
2° de la loi 2004-575 
du 21 juin 2004. 
Conformément aux 
dispositions de cet 
article, son éditeur a 
choisi de rester ano-
nyme.

Voici le numéro 3 de la 
revue maçonnique de la 
Fédération Nationale de 
La Libre Pensée : La 
Plume et la Pensée 
consacrée à

DES HAUTS GRADES AUX 
SYMBOLES EN LOGE OU 
DE LA HAUTEUR A LA 
PROFONDEUR

 La Plume et la Pensée 
est l’œuvre de Francs-
Maçons, membres de la 
GDLF et du GODF, et tous 
libres penseurs.



GADLU.INFO
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Par Stéphanie Hecquet

C ’est une revue ma-
çonnique, numé-
rique, gratuite de la 

Fédération nationale de 
la Libre Pensée, qui re-
groupe, à coté de beau-
coup de Profanes, des 
Sœurs et des Frères de dif-
férentes Obédiences ma-
çonniques dites « libérales 
», qui sont par définition 
attachées à la Liberté de 
conscience et à la Laïcité 
qui la protège.

 La Libre Pensée est la 
plus vieille association 
laïque de ce pays, les pre-
miers cercles de Libres 
Penseurs apparaissent en 
1847 et elle se structure 
nationalement en 1866 à 
la veille de la Commune de 
Paris. Les plus grandes fi-
gures républicaines et 
laïques ont été Libres Pen-
seurs.

La Plume et la Pensée 
est une revue semestrielle. 
Elle est numérique et gra-
tuite, car ses rédacteurs 
refusent de laisser entrer 
les métaux dans les 
Temples. Ils appliquent le 
principe maçonnique de 
refuser toute transaction 
financière et commerciale 
dans les Loges, car c’est 
souvent un facteur de pro-
blèmes entre Enfants de la 
Veuve.

Elle est aussi thématique, 
avec une partie « Maga-
sine » plus branchée sur 
l’actualité et des ouvrages 
maçonniques qu’elle chro-
nique. Voici les thèmes dé-
jà traités : Les polars 
maçonniques, Cinéma et 
Franc-Maçonnerie, des 
Hauts Grades aux Sym-
boles rarement traités en 
Loge, Franc-Maçonnerie 
et Musique, Architecture 
des villes et Art Royal – 
avec un supplément sur 

SISYPHE est la revue 
des francs-maçons de 
la Grande Loge Mixte 
de France.

Cette revue entend re-
fléter la diversité des 
convictions qui font la 
richesse de la Grande 
Loge Mixte de France.

Elle s’adresse à un 
large lectorat aussi 
bien franc-maçon que 
profane. 

Bi-annuel

abt 20€/an

Lettre d’information de la 
GLMF – N°43

LA PLUME ET LA 
PENSEE
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Ballade dans la Bourges 
Alchimique au Palais de 
Jacques Cœur et dans 
l’Hôtel Lallemant, les 
Lieux maçonniques entre 
Mémoire et Histoire, Vive 
la Commune ! – avec un 
supplément sur le Rite 
Français.

En prévision : le Tome II 
sur la Commune de Paris 
avec un Supplément sur 
les Rites de Memphis-Mis-
raïm, Les Francs-Maçons 
dans la Résistance avec 
un Supplément sur les 
Rites Anglais, Franc-Ma-
çonnerie et Religions, les 
Militaires Francs-Maçons, 
les Personnalités poli-
tiques maçonniques les 
artistes Francs-Maçons.

Le prochain numéro pu-
bliera une recension du 
numéro spécial des 40 ans 
de la GLMF.

La Plume
et la Pensée n°7
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Points de Vue 
Initiatiques (PVI) est 
la revue trimestrielle 
de la Grande Loge de 
France. Chaque 
numéro (de 120 
pages environ, format 
18 x 24 cm) est rédigé 
par des auteurs 
francs-maçons, à 
l’exception de 
quelques invités. 
Notre magazine a 
pour but de vous 
accompagner dans 
votre démarche 
d’initiation à la franc-
maçonnerie de 
tradition, vous aider 
dans votre réflexion 
et vous éclairer dans 
vos travaux. 

PPoouurr  vvoouuss  aabboonnnneerr
oouu  aacchheetteerr  uunn  nnuumméérroo  eenn  lliiggnnee
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L’histoire commence 
à Nantes. C’est dans 
la belle ville d’Anne 

de Bretagne, en 1884, que 
l’ordre des Frères mineurs 
ou franciscains (fondé par 
François d’Assise en 1209) 
prend une grande déci-
sion ; la capitale ne peut 
être désertée, il convient 
donc de fonder une com-
munauté à Paris. Il reste à 
trouver le lieu adéquat. 
Lorsqu’on bénéficie de 
l’aide de l’Archevêché de 
Paris, riche et influente 
institution s’il en est, c’est 
loin d’être une tâche insur-
montable. 

Le choix se portera sur un 
immeuble sis au 8 rue Pu-
teaux dans le 17ème ar-
rondissement de Paris 
jusque-là occupé par l’Ins-
titution protestante Du-
plessis-Mornay. Revanche 
catholique contre la Ré-
forme ? Qui sait ? Le fait 
est que Monsieur Puteaux 
était un prospère proprié-
taire terrien et maître 
d’œuvre qui comptait par-

mi les grands bâtisseurs du 
quartier des Batignolles. 
En 1840, il ouvrit sur ses 
terres une voie de 132 
mètres de long pour 8 
mètres de large et lui don-
na, en toute modestie, son 
nom. Pour ses construc-
tions, il utilisa les pierres 
provenant de l’abbaye cis-
tercienne de Mériel. No-
tons par ailleurs que 
l’actuel boulevard des Ba-
tignolles (perpendiculaire 
à la rue Puteaux) s’appe-
lait à l’époque boulevard 
de la Réforme. 

L’architecte Charles Nor-
mand est choisi pour 
construire le nouveau 
couvent des Récollets inau-
guré par la Congrégation 
Saint-Antoine-de-Padoue 
en 1886, ce qui explique 
que les ferrures aux ini-
tiales de Congrégation 
Saint-Antoine-de-Padoue 
sont toujours visibles de 
nos jours sur la façade du 
bâtiment. La chapelle aux 
dimensions considérables 
est achevée en 1888 (...)

En 1909, le couvent est 
acheté par Messieurs Bern-
heim pour une somme de 
300 000 Francs. Ces der-
niers louent la chapelle et 
le jardin entourant le 
chœur à un industriel, un 
certain Monsieur Beck, 
pour un bail de dix ans. Ce-
lui-ci installe dans la nef la 
salle de projection du Féé-
ric Cinéma, dans la crypte 
une piste pour les ama-
teurs de patin à roulettes ! 
Le reste du bâtiment est 
inoccupé pendant deux 
ans. (...)

Depuis 1903, la Grande 
Loge De France, de plus en 
plus à l’étroit dans ses 
murs du 42 rue Roche-
chouart, cherche un autre 
local. Elle s’est intéressée 
au couvent des Francis-
cains dès la fin de 1906 et 
a créé une société en vue 
de son acquisition. (...)

Les métamorphoses d’un hôtel très particulier

Histoire de l'immeuble de la Grande Loge de France, rue Puteaux. Paru dans La 
Plume et la Pensée n°6 (extraits)
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JOABEN

Revue maçonnique des 
Hauts-grades du Rite 
Français ( revue 
semestrielle)

(Revue accessible à 
tous les francs-maçons 
y compris des loges 
Bleues)

ppoouurr  ss''aabboonnnneerr
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La Plume et la Pensée
supplément au n°7
revue numérique 
supplément à La 
Raison
Christian Eyschen

L’auteur, Christian 
Eyschen, est 33e du 
Rite Écossais Ancien 

Accepté, tout en prati-
quant le Rite Français en 
loge bleue. Il le dit d’em-
blée : il est un adversaire 
résolu de la guerre des 
Rites. Il le montre ici par 
un supplément à la revue 
numérique qu’il anime, en-
tièrement dédié au Rite 
Français.

L’examen est approfondi. Il 
porte sur les Rituels des 

deux échelles, française et 
écossaise. Il est ample. 
L’auteur s’appuie sur le nu-
méro hors-série de JOA-
BEN « du 1er au 5e Ordre 
du Rite Français », com-
posé par notre regretté 
Frère Jean Xech. Mais il 
donne aussi in extenso un 
descriptif des 81 grades de 
l’Arche du Ve Ordre.

Christian Eyschen pro-
pose ainsi un très vaste pa-
norama du Rite Français, 
ouvert et bienveillant, qui 
pourra intéresser aussi 
bien ceux qui pratiquent 
l’un et l’autre Rite.

Cette volonté d’ouverture 
et de rapprochement se 
traduit sous certains as-
pects par des assimilations 
d’un Rite à l’autre qu’on 

peut discuter. Les diffé-
rences d’esprit, d’architec-
ture ou de style qui font 
deux Rites n’ont pas besoin 
d’être atténuées pour per-
mettre le dialogue. Tout au 
contraire elles le nour-
rissent, pour autant que la 
volonté en soit présente.

Le travail de notre Frère 
Christian Eyschen est un 
exemple érudit et étendu 
d’une posture dont on ne 
peut qu’appeler à ce qu’elle 
se généralise : considérer 
tout autre grand Rite que 
le sien avec l’intérêt du 
cherchant, en ayant 
conscience que com-
prendre l’autre est un 
moyen de se comprendre 
soi-même.
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Dominique 
Goussot

Louis Lapicque... Homme de Science, Socialiste, Libre Penseur, 
Franc-Maçon et Résistant

Introduction

Loin d’être anodin, le 
nom propre La-
picque crée proba-

blement des devoirs. Arme 
symbolisant la liberté, la 
pique est réintroduite dans 
les armées révolutionnaires 
à l’été 1792, à la faveur no-
tamment d’un discours de 
Carnot (1753-1823) dit des 
« trois cent mille piques »1. 
En quelque sorte, elle 
constitue l’instrument 
d’émancipation par excel-
lence. Trois générations de 
Lapicque ont répondu à 
l’appel de cette arme au 
service de la liberté. Vétéri-
naire de profession et 
Franc-Maçon, le père de 
Louis Lapicque (1866-
1952), Auguste (1836-
1908), fut, dans le départe-
ment des Vosges, un répu-
blicain authentique et 
ardent au temps du Second-
Empire et de l’Ordre moral 
des premières années de la 
Troisième République, pla-
cée alors sous la présidence 
d’Adolphe Thiers (1797-
1877). En 1897, à l’âge de 
soixante-et-un ans, Auguste 
créa également l’Union 
vosgienne d’éducation 
populaire. Ingénieur diplô-
mé de l’École centrale et 

physicien devenu peintre 
par passion, le fils de Louis 
Lapicque, Charles (1898-
1988), fut quant à lui un 
artiste de renom, coloriste 
remarquable. Issu de cette 
lignée républicaine, il sauva 
des Juifs pendant l’Occupa-
tion et fut reconnu comme 
« Juste parmi les nations » 
par l’État d’Israël.

Entre Épinal, sa ville natale 
qu’il n’oubliera jamais, et 
Paris, où il rend son dernier 
souffle, Louis Lapicque 
partage son existence entre 
le service éminent de la 
science, le combat pour les 
Droits de l’Homme, la pen-
sée libre et le socialisme, 
enfin, l’engagement maçon-
nique.

Une vie consacrée à la 
science   
L’auteur de la nécrologie de 
Louis Lapicque publiée en 
1953 dans l’American 
Phygiological Society 
Journal (APSJ) écrit : « Il 
suffit de jeter un coup 
d’œil à la Notice sur les 
titres et travaux scienti-
fiques de Louis Lapicque – 
initialement publiée en 
1908 et mise à jour tous 
les dix ans – pour com-
prendre le large éventail 

Nous donnons ici la 
primeur d'un article 
à paraître dans un 
prochain numéro de 
La Plume et la Pen-
sée qui sera consa-
cré aux 
Francs-Maçons ré-
sistants.

Un numéro à ne pas 
manquer...
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Louis Lapicque... Homme de Science, Socialiste, Libre Penseur, 
Franc-Maçon et Résistant

des centres d’intérêts du 
professeur Lapicque. »2 
Membre des académies de 
médecine et des sciences, 
le savant français com-
mence sa carrière en qua-
lité de préparateur puis de 
chef du laboratoire de cli-
nique de la faculté de mé-
decine de Paris devant 
laquelle il présente une 
première thèse. Passionné 
par la recherche fondée 
sur l’expérimentation, il 
devient par la suite doc-
teur en sciences natu-
relles3. En 1899, il est 
nommé maître de confé-
rence. Douze ans plus 
tard, il occupe la chaire de 
physiologie du Muséum 
d’histoire naturelle qu’il 
quittera après la Grande 
Guerre pour rejoindre à 
nouveau la Sorbonne 
comme professeur.

Louis Lapicque est 
d’abord un physiologiste. 
En 1895, il mène une 
étude sur les dosages du 
fer. Sa thèse de médecine 
de 1897 est consacrée aux 
mutations de celui-ci chez 
les vertébrés4 et, notam-
ment, au métabolisme du 
fer par les fonctions du 
foie, en particulier la syn-
thèse des protéines san-

guines et la dégradation 
des substances toxiques. 
Par ailleurs, il travaille 
également beaucoup sur 
la physiologie du système 
nerveux, aux côtés de la 
neurophysiologiste Mar-
celle de Heredia (1873-
1960)5 qu’il épouse en 
1902. En 1909, il élabore 

notamment le concept de 
chronaxie, c’est-à-dire la 
méthode de calcul du 
temps nécessaire au cer-
veau pour stimuler une 
fibre musculaire ou à un 
courant électrique pour 
exciter une cellule ner-
veuse. Ce travail l’occupe-
ra plus de quarante ans. 

Dans l’APSJ, l’auteur de sa 
notice nécrologique sou-
ligne : « Il est vrai que 
pendant ces dernières an-

nées son attention était 
largement concentrée sur 
les problèmes d’excita-
tion, et l’un de ses der-
niers articles, publié en 
mai 1951, devait [mettre 
en évidence] avec efficaci-
té le rôle du courant 
continu sur l’excitation du 
nerf moteur. »6 Bien plus 
tard, ses travaux en cette 
matière feront l’objet de 
critiques sévères et peut-
être en partie injustes, au-
tant que puisse en juger 
un ignare en ce domaine : 
« […] Lapicque s'isole 
progressivement, en refu-
sant de voir les progrès 
de la neurophysiologie et 
les réfutations de l'école 
de Cambridge, au point 
qu'il finit par perdre son 
crédit, tant à l'étranger 
qu'en France, où le poids 
de son dogmatisme para-
lyse la recherche et freine 
les débuts de talentueux 
physiologistes […] » écrit 
Jean-Gaël Barbara en 
20057.  Plus largement, 
Louis Lapicque s’emploie 
à découvrir le rapport 
entre le poids du cerveau, 
l’intelligence et le psy-
chisme chez les mammi-
fères, ce qui l’amènera 
vers la fin de sa vie à s’in-
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téresser aux machines à 
calculer et à observer les 
premiers pas de la cyber-
nétique.

En deuxième lieu, volon-
tiers explorateur, Louis 
Lapicque se penche sur le 
berceau d’une nouvelle 
discipline8, l’anthropolo-
gie, qui se nourrit à la fois 
des sciences naturelles et 
humaines. Dès 1896, après 
un voyage dans l’Océan 
Indien effectué quatre ans 
plus tôt, il donne une 
conférence consacrée au 
peuple Négritos9 devant 
la société de géographie 
de l’Est au cours de la-
quelle il défend le principe 
de l’unité anthropologique 
des populations concer-
nées. En 1903, il part en 
exploration avec sa jeune 
épouse aux Indes. En 
1910, il participe active-
ment à la fondation de 
l’Institut français d’an-
thropologie (IFA) dont il 
devient le secrétaire géné-
ral. Cette « […] structure 
savante […] légitimiste 
par son recrutement très 
académique […] », liée au 
Muséum d’histoire natu-
relle, affiche un progres-
sisme revendiqué. Elle 
disparaît en 1958, après le 
décès de Louis Lapicque : 
l’IFA, « repaire notoire de 
socialistes et de commu-
nistes »10, ne se serait pas 
remis de sa mise en som-
meil sous le Régime de Vi-

chy à partir de 194111.

Le combat pour 
l’émancipation des 
hommes
Soulignons que Louis La-
picque n’hésite pas à 
combiner son travail de 
recherche et l’action au 
sein de la cité pour dé-
fendre la science contre 
les impostures intellec-

tuelles. En 1930, âgé de 
soixante-quatre ans, il 
participe à la fondation de 
l’Union rationaliste, ins-
tituée sous l’impulsion de 
Paul Langevin (1872-
1946). Cette association 
repose sur un manifeste 
affirmant qu’il faut « Dé-
fendre et répandre dans 
le grand public l’esprit et 
les méthodes de la 
Science pour lutter contre 
l’irrationalisme, et plus 

encore, l’ignorance, en 
groupant un nombre de 
savants disposés à déro-
ber quelques heures à 
leurs recherches person-
nelles pour se consacrer 
à cette œuvre d’éducation 
»12. À cette date, Louis La-
picque peut se prévaloir 
d’une œuvre scientifique 
importante, mais égale-
ment d’un passé militant 
remarquable.

En premier lieu, jeune 
chercheur, alors qu’est à 
l’ordre du jour la révision 
du procès du conseil de 
guerre du 22 décembre 
1894 ayant condamné Al-
fred Dreyfus (1859-
1935) à la déportation à 
l’île du Diable, Louis La-
picque s’engage en faveur 
de l’infortuné capitaine 
quand l’Affaire occupe le 
devant de la scène à la 
suite de la publication, le 
13 janvier 1898, du J’ac-
cuse13 d’Émile Zola 
(1840-1902) dans le jour-
nal L’Aurore. Il apporte 
son concours à la rédac-
tion des statuts de la toute 
récente Ligue française 
de défense des Droits de 
l’Homme et du Citoyen, 
créée le 4 juin 189814. Il 
participe aussi à la fonda-
tion de la section de Nan-
cy de la Ligue en 
décembre 1898 et siège au 
comité central de l’asso-
ciation de défense des 
Droits de l’Homme jus-

LLee  llaabboorraattooiirree  ddee  LLoouuiiss  LLaappiiqquuee
àà  llaa  SSoorrbboonnnnee
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qu’en 1905.

Durant les mêmes années, 
il participe activement à 
l’activité de la Libre Pen-
sée15. Dans le sillage de 
son père, il crée l’Universi-
té populaire d’Épinal à 
l’orée du XX° siècle. En 
marge du congrès de la 
Libre Pensée, après avoir 
apporté la veille la contra-
diction dans l’assemblée 
du Sillon catholique de 
l’Est, il organise le 23 mai 
1904 une conférence pu-
blique dans les locaux de 
cette nouvelle institution 
d’éducation militante. 
L’ancien prêtre Victor 
Charbonnel (1860-1926), 
qui anime depuis 1901 le 
journal La Raison - « 
journal international de 
philosophie, de sociolo-
gie, de littérature » selon 
la dénomination officielle 
reprise par la Biblio-
thèque nationale de 
France -, y prend la parole 
au nom de la Libre Pen-
sée, alors puissamment 
engagée dans le combat 
pour la Séparation des 
Églises et de l’État. Enfin, 
Louis Lapicque prononce 
en 1905 l’éloge funèbre du 
Libre Penseur Ernest 
Humbert (1872-1905), 
l’un des fondateurs de 
l’Université populaire 
d’Épinal, le trésorier du 
syndicat des typographes, 
l’opposant infatigable au 
Sillon de Marc San-

gnier16.

Louis Lapicque partage 
avec Ernest Humbert de 
solides convictions socia-
listes.  Dès 1900, il entre-
prend de combattre Jules 
Méline (1838-1925), l’en-
fant de Remiremont, le ré-
publicain modéré 
défenseur du monde agri-
cole, l’auteur du tarif épo-
nyme de 1892, le 
Président du Conseil de 
1896 à 1898 qui s’appuie 
sur la droite de la 
Chambre des députés et 
marque son hostilité à la 
révision du procès d’Al-
fred Dreyfus. De son gou-
vernement, Louis 
Lapicque écrit : « deux 
années de mensonge, 
deux années de trahison 
au profit des cléricaux »17. 
En 1902, il fonde le jour-
nal L’Ouvrier vosgien 
auquel il collaborera plu-
sieurs années, exposant la 
doctrine socialiste et me-
nant sans relâche le com-
bat anticlérical.

Louis Lapicque ne semble 
pas l’homme d’un courant 
socialiste particulier. 
Lorsque Jean Jaurès réa-
lise l’unité des socialistes 
dans la Section française 
de l’Internationale ou-
vrière (SFIO), il ne ren-
contre aucune difficulté 
dans le département des 
Vosges : Louis Lapicque a 
œuvré en faveur du ras-
semblement de toutes les 

sections dans le nouveau 
parti, agissant en faveur 
de la journée de huit 
heures, des caisses de re-
traite et du développe-
ment des syndicats. En 
revanche, il est certain 
que Louis Lapicque re-
jette les partisans de Jules 
Guesde dont il estimera 
en 1907, peut-être à tort à 
cette date, que la SFIO se-
rait tombée dans « l’em-
buscade guesdiste »18. Il 
est tout aussi sûr qu’il 
n’est pas un socialiste 
tiède. 

En 1901, professeur d’his-
toire au lycée d’Auxerre, 
Gustave Hervé (1871-
1944)19 publie des articles 
pacifistes et antimilita-
ristes dans le journal Le 
Travailleur socialiste de 
l’Yonne dont l’un, intitulé 
L’Anniversaire de Wa-
gram, lui vaut d’être révo-
qué de l’enseignement en 
1901. Louis Lapicque 
prend publiquement sa 
défense et fait paraître 
une tribune dans La Pe-
tite République socia-
liste de Jean Jaurès 
(1859-1914). Georges 
Leygues, ministre de l’Ins-
truction publique, le sus-
pend : pendant six mois, 
Louis Lapicque cesse ses 
fonctions de maître de 
conférence, sans traite-
ment. Enfin, l’homme de 
sciences et l’anthropo-
logue n’oublie pas de dé-
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noncer le colonialisme qui 
repose, en dernier ressort, 
sur la conviction que les 
peuples seraient inégaux. 
En janvier 1902, il pro-
nonce à Épinal une confé-
rence contre la politique 
coloniale de la France.  

Louis Lapicque affronte à 
plusieurs reprises le suf-
frage universel, sans suc-
cès. À Remiremont, il se 
présente face à Jules Mé-
line aux élections législa-
tives des 27 avril et 11 mai 
1902, à l’issue desquelles 
s’installe le gouvernement 
du Bloc des Gauches, 
présidé par Émile 
Combes (1835-1921) puis 
Maurice Rouvier (1842-
1911). Il recueille 2,25 % 
des voix et Jules Méline 
plus de 50 %. En 1906, il 
réitère sa candidature, 
cette fois contre le natio-
naliste Maurice Flayelle 
(1857-1938). Il obtient 
11,20 % des voix et son 
adversaire 51,3 %. Après 
un durable éloignement 
de l’action socialiste quo-
tidienne, qu’il justifie dès 
1907 par les « […]  me-
sures d’étouffement avec 
une inconscience qui rap-
pelle l’état-major, de si-
nistre mémoire, dans 
l’affaire Dreyfus » qu’au-
rait prises la direction de 
la SFIO et l’absence de dé-
bat dans le journal L’Hu-
manité de Jean Jaurès, il 
se présente à nouveau aux 

élections législatives de 
192420 dans le départe-
ment des Vosges, au mo-
ment du Cartel des 
Gauches, cette fois sur la 
liste d’union radicale-so-
cialiste dirigée par Ca-
mille Picard 
(1872-1941).

L’engagement ma-
çonnique
Sans aucun doute, l’année 
1902 marque une étape 
importante dans la vie de 
Louis Lapicque. Non seule-
ment il épouse sa consœur 
Marcelle de Heredia, 
neurophysiologiste, et af-
fronte lors des élections 
législatives avec enthou-
siasme, sinon succès, le 
triste Jules Méline dans 
l’arrondissement de Remi-
remont, mais il reçoit aus-
si la lumière à Paris, dans 
la Loge Les Étudiants du 
Grand Orient de France, 
qui rayonne sur le Quar-
tier Latin. L’écosystème fa-
milial contribue à son 
engagement : son grand-
père maternel, Théodore 
Richardot, fut Maçon à 
Vesoul, son père, Auguste, 
à Épinal dans la Loge La 
Fraternité vosgienne, 
tandis que son défunt 
beau-père, Severiano de 
Heredia (1836-1901)21, 
fut membre de La Clé-
mente amitié, la Loge du 
Vosgien Jules Ferry 
(1832-1893) et d’Émile 

Littré (1801-1881).

Six ans plus tard, alors 
que Louis Lapicque oc-
cupe les fonctions d’ora-
teur de cet atelier, 
Joannis Corneloup 
(1888-1978)22, futur 
Grand Commandeur du 
Grand Collège des rites et 
animateur de la revue Le 
Symbolisme, rejoint les 
colonnes de la Loge Les 
Étudiants. Les deux 
hommes se lieront d’une 
profonde amitié. À cer-
tains égards, Louis La-
picque suivra la voie 
tracée par son cadet 
Joannis Corneloup : en 
1939, il accède au Grand 
Collège des rites et entre 
au Conseil de l’Ordre du 
Grand Orient de France en 
1945.

Le cursus maçonnique de 
Louis Lapicque doit 
beaucoup à sa vie profane. 
En premier lieu, le par-
tage de son existence 
entre Paris et le départe-
ment des Vosges imprime 
sa marque dans ses rela-
tions avec l’Ordre avant la 
Seconde Guerre mondiale. 
D’une part, en 1905, il 
s’affilie à la Loge Le Tra-
vail de Remiremont, puis 
à La Fraternité vos-
gienne, en 1926. D’autre 
part, il reste actif à Paris : 
en 1922, il s’implique dans 
l’allumage des feux d’un 
nouvel Atelier portant le 
signe distinctif Condor-
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cet. En second lieu, son 
élection au Conseil de 
l’Ordre en 1945 procède, 
en partie au moins, du 
rôle qu’a joué Louis La-
picque dans la Résis-
tance, aux côtés des 
Enfants de la Veuve.

En dépit des trahisons de 
l’idéal maçonnique par 
certains – par exemple, 
Marcel Peyrouton (1887-
1983), initié au Grand 
Orient de France qu’il 
quitte en 1934, devient 
ministre de l’Intérieur 
sous le premier gouverne-
ment de Pierre Laval 
(1883-1945) – ou de la 
tentative maladroite par 
laquelle Arthur Grous-
sier (1863-1957) supplie 
en vain Philippe Pétain 
(1856-1951) de ne pas 
promulguer la loi du 13 
août 1940 portant inter-
diction des sociétés se-
crètes et séquestre de 
leurs biens, nombreux sont 
les Maçons à s’engager 
sous plusieurs formes dans 
la Résistance23. Les uns 
s’emploient à maintenir 
contre vents et marées une 
activité maçonnique plus 
ou moins développée. Des 
Loges, telles Ordre et 
Progrès du Droit humain 
ou Les Amis du peuple du 
Grand Orient de France, se 
réunissent même clandes-
tinement. Un groupe ma-
çonnique fonctionne aussi 
à Auschwitz. 

Après la Libération, 
Joannis Corneloup préci-
sera la portée de cette vie 
clandestine : les Frères ré-
fléchissent alors à « […] la 
façon dont la Maçonnerie 
devait être reconstruite 
après la guerre. »24.  
D’autres rejoignent les ré-
seaux profanes de Résis-
tance, entre autres 
Libération-Nord, lancé 

par Christian Pineau et 
les syndicalistes CGT et 
CFTC du Manifeste des 
douze, Libération-Sud, 
l’Organisation civile et 
militaire (OCM) ou Com-
bat. En août 1944, « 3 à 
4 % des membres des Co-
mités départementaux de 
Libération sont des 
Frères […] »25, alors qu’ils 
ne représentaient qu’un à 
deux millièmes seulement 
de la population totale en 
1940. Au Convent de 1945, 

lors d’une tenue funèbre, 
le Grand Orient de France 
dénombre 127 victimes de 
la Milice de Vichy et/ou 
de l’occupant nazi et la 
Grande Loge de France 
177 en 1947.

En 1940, Louis Lapicque 
a soixante-quatorze ans. 
En dépit de cet âge avan-
cé, le double académicien 
fait honneur à son ser-
ment. À l’automne 1940, 
les Frères Albert Kirch-
meyer (1898-1995) et 
Gustave Eychène (1862-
1952) fondent deux ate-
liers résistants, l’un à Pa-
ris, L’Atelier de la 
Bastille, l’autre à Leval-
lois-Perret, Liberté. En 
1941, ces deux Loges 
constituent la source d’un 
réseau plus vaste de Ré-
sistance entièrement 
composé de Frères. Peu à 
peu, des liens se tissent et 
justifient la création du 
mouvement Liberté-Éga-
lité-Fraternité auquel 
s’adjoindront différents 
maçons, dont le Frère 
Louis Lapicque qui vient 
d’être incarcéré cinq se-
maines à la prison de 
Fresnes, en même temps 
que le radical-socialiste 
Marcel Rucard, ancien 
ministre de Léon Blum et 
membre actif de la Loge 
La Fraternité spina-
lienne26. 

Naissent ainsi le Comité 
d’action maçonnique 
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(CAM)27 - dont Louis La-
picque incarne l’aile 
gauche -, le Cercle - desti-
né aux intellectuels - et 
Patriam recuperare. Cet 
ensemble mène des ac-
tions multiples : propa-
gande au moyen d’un 
journal La Nouvelle Ré-
publique28, entraide en 
faveur des réfractaires au 
Service du travail obli-
gatoire (STO), renseigne-
ment, filières d’évasion et 
groupes d’aide aux Juifs 
faisant l’objet de persécu-
tions. Sur dernier point, 
rappelons que le fils de 
Louis Lapicque, Charles, 
en a protégés, probable-
ment avec l’appui au 
moins moral de son père, 
ancien dreyfusiste.

Conclusion
Louis Lapicque est 
l’homme de deux fidélités 
qui forment, en définitive, 
une sorte de bloc cohé-
rent : il poursuit son tra-
vail de physiologiste et, 
accessoirement, d’anthro-
pologue en vue d’appro-
fondir la connaissance de 
l’homme dans toutes ses 
dimensions ; il demeure 
aussi révolté par les injus-
tices, le cléricalisme et les 
atteintes aux libertés jus-
qu’au terme de son exis-
tence. Sa persévérance 
dans la recherche des mys-
tères du fonctionnement 
du cerveau et du système 
nerveux humains se com-

bine parfaitement avec 
son intérêt pour les 
peuples lointains et la dé-
fense d’Alfred Dreyfus ou 
de Gustave Hervé. À la 
différence de celui qu’il 
soutient jusqu’à être sus-
pendu de ses fonctions 
pendant six mois, il main-
tient le cap de la lutte 
pour l’émancipation tan-
dis que Gustave Hervé se-
ra constant dans 
l’évolution vers le pire. Ne 
doutons pas que Louis La-
picque n’est pas homme 
de compromis, encore 
moins de compromission : 
il fait preuve d’exigences 
très fortes, au point de re-
procher un peu vite cer-
tains renoncements 
éventuels de la direction 
de la jeune SFIO.

La Maçonnerie, qu’il fré-
quente pendant un demi-
siècle tant à Paris qu’à 
Épinal, constitue le port 
d’attache le plus sûr à ses 
yeux, probablement parce 
que la parole y est pleine-
ment libre, sous réserve 
d’être marquée du sceau 
du rationalisme. Avec dis-
crétion, aux côtés de son 
fidèle ami Joannis Corne-
loup, il progresse 
constamment dans la voie 
de l’Initiation et s’im-
plique dans la vie de 
l’Ordre au plus haut ni-
veau. D’un âge avancé, il 
demeure à couvert pour 
mener, au moins symboli-

quement, son dernier 
combat, la lutte contre 
l’Occupant et le régime 
fantoche inféodé à Berlin, 
dans le cadre du Comité 
d’action maçonnique et 
du réseau Patriam Recu-
perare.

Dominique Goussot
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